
TRIBUNAUX 
TB.BUML C..IL DE DOUAI 

LES COLPORTEURS EN EPICERIE* 
L'AFFAIRE MAHIELX 

M. Cauwès. substitut du procureur de la Répu
blique, a ilepose ses conclusions. vcudi-edi matin, 
t. l'audience du tribunal de première, instance de 
feauai. dans le procès intente par M. Mahieux. né
gociant an calés h Lille, contre M. Verbaere, com
missaire de police a Douai, qui avait lait saisir et 
•au continue à laire saisir des cautionnements a 
•a» veniteurs ou livreurs de la maison Moïueux 

munis de patentes 
Ges conclusions sont favorables a. M. Verbae»e, . 

elles déclarent que. non seulement ce Jonction-. oi-oll d'un docteur dont le service habituel lui pav 

voulon niai twer deux sous 4 la malette. Or s il 
se peut que tout d'ouvriers, upre-. avoit été blébwis 
•dienl été privés de toute occupation poui ne point 
avoir accepte les offres du patron, combien <fexé
cutions encore ti'aurons-nous point à déplorer 
le jour où ces malheureux ne voudront plus du 
médecin quoa leur impose. 

Seule, une refoule da la loi peut sauver le travail, 
leur ; lui procurer toutes, les garautiet» nécessaires. 
11 laut qu'elle dise que nul exploitant ne pourra 
être son propre assureur : et alors seulement, alors 
l'ouvrier aura des chances de se voir rendre um. 
occupation, comme U ne verra plus suspendre ta 
service de sa pension sous prétexte qu'on lui per
met encore de travailler. 

S'il ne peut jusqu'à ce jour designer son méde
cin, l'ouvrier u n i pas mieux partagé sur le choix 
des experts qui auront pour mission de déterminer 
la tare dont il est atteint et son droit ne dépasse 

as celui de la récusation qu'il peut omettre a l'en 
«vaire n'a pas commis de faute, mais qu'il n'a fait* 
«rue son devoir en saisissant des cautionnements 
et en refusant de les rendre sur réclamations. 

M. Cauwès. a l'appui de sa thèse, a cité plu
sieurs jugements et arrêts. 

Le jugement sera rendu ultérieurement. 

Tribune Minière 
SYNDICAT DES MMEURS OU PAS-DE-MUIS 

REUNION DES DELEGl'ES A VERMELLES 
Les délégués du Syndicat des mineurs du Pas

se Calais se réuniront aujourd'hui. 30 mai. * 
< heures du soir, chez Félix, au siège de la sec-
bon. 

11 ne sera pas envoyé de lettre d'invitation. Cette 
réunion, au cours <ie laquelle seront distribués 
les timbres, aura lieu sous la présidence du cama
rade Henri Duquesue. 

Le citoyen Beugnet, trésorier du syndicat, assis
tera a la séance et traitera du groupement syiitii-

PECTION DE FOl'QHERES-I.EZ-LENS 
La. commission de Fouqulères-lei-Lens prévient 

les malades et blessés syndiqués que les secours 
seront distribués samedi M mut. a cinq heures du 
soir, au lieu ordinaire. 11 est rappelé aux Intéres
sés qu'ils devront se présenter avec leur livret 
du syndicat eu règle. 

l a loi syr les accidents au Congrès de Carmin 
Le Congrès de Carmaux a eu une fols de plus » 

btooeuper de ia qiiestioii des accidents du irevsu ; 
tie la situation laite à ceux d'entre les ouvriers 
qui ont la malchance d'être victimes des brutali
té» de la pierre et de l'Imprévoyance, 1res sou-
VC-II1 caUcuiee de leurs maîtres. Tout le inonde du 
travail reemnaftru qu'en la remettant sur le mé
tier, nos manua.aires n'ont pas perdu leur temps, 
et. je la trouve pour mou compte ^ent lois p'JS 
iuléressonU- que la rentrée sensationnelle au Con
gres de MeraeL.. et de son chapeau. 

La presse n'a pas cité tous ies arguments, tou
tes les citations de laite dont ont usé Basly, U -
•nendin, bexiuit et Goolaux, i>oar en an:ver a 
l'adopuon, de la motion t^alvi-iuic ; mais ils nont 
*u en tous cas que l'embarras du choix pour dé
montrer que cette boite a surprises qu'eut la loi 
du 9 avril ls'JS, avait besoin d'être retondue, pour 
(trouver que le pur •enltmtol de justice et u'uu-
•naruté qui avait guidé nos législateurs dans sa, 
confection avait complètement dévié, sous i action 
des piaule Mrs se réfugiant dans le maquis procédu
rier et ue l'mimense égoïstne des assureurs. 

Une des lacunes de celle loi reste» en ce fait 
qu'elle permet que i explorant peut êlre son pro
pre assureur, et les Coinpi.unias houiUères très 
puissantes et très riches nom eu partie de laisser 
Arhapp<!r l'occasion d'exploiter cette précieuse 
faculté. <J» la siiualioii ahsoluincut parUculière 
et lieu délicate qui est faite aux mineurs lorsque 
ceux-ci doivent recourir a l'action des tribunaux 
pour la reconnaissance de leurs droits. Uuvrier 
fiier, aujourd'hui blessé le travailleur retryuv» 
dans le patron qui la veille exploitait sa cuttir, 
i'assureur qui va essayer U exploiter sa souffrance 
et bien heureux si, pour ne point avoir jugé ses 
Offres suflisantes, on ne le met pas à la poi le. 

Les Compagnies, a 1 en dit, au Congres de Car-
maux ont une tendance a forcer les ouvriers à re-
aareiîûr» le travail avant leur complète guérison,, 
•i de ce fait, la Commission charger de 1 élude de 
totia situation estime, que seuls les médecins choi
sis par lœ ouvriers au, aient qualité pou/ détermi
ner l'époque de la guerison. 

Tout cela est Lies bien et constituerait une amé
lioration no'.able si malheureusement il n'exis
tait une diflicuUê d'application de ce système tells 
nuit ne pourra être employé ; du inouïs dans les 
Batwaiis houiHers du Nu: i et du 1 ,-de;Calais. 

Dans i*«u legtons.où lus Compagnies sont toutes 
ajui.ssa.iiUM. ou bientôt elles auront acquis toute 
KT,.V'>ti- le foncière et ou, comme à béihune, ou 
MiuiiuV les ouvriers, les mérteclns sont, a de ra
res exceptions prés des saiunés attendant de l'ex
ploitant la provende journalière. 

TOUS tenus en bride parce que en dehors de la 
arme ils ne sauraient trouver une clientèle sulli-
Mnle i.our les faire,vivre, lus niêdecins ont lait 
abdication de leur Imerlé et leur pi-ofessioa.aof-dj-
saut libérale n'est pour eux qu une forme d escla-

^JTcèux qui pourraient en rlonter, ]e conseille 
n'essayer d'assister a une de œ»/:onsuitatioiis gé
nérales que pre-ident les ingénieurs délégués et 
Lu coï™. desqueih* on décide du soi'L desXiesbéo, 
*>t s Us ne sont point ediiiés, test qu'ils auront 
1 oreille aussi obstruée que lu rétine. Ils set oui en
core moins surpris lorsque, avec preuves a l ap
pui je leur démontrerai que pour obtenir un 
diagnostic stncfcr», des Messes sont forces de se 
rendre soit a Lille, Anus, bélliune, Sjlol-Pol ou 
Iiobecq. Ils pourront même ***^n*3fj[^Jfe 
uius veinards que ce malheureux Grattepancne 
nui lui fut rebute S Lille et a Douai, ils obueniwut 
enfin fe certificat nécessaire. 

Ft puis a quoi servirait à l'ouvrier de pouvoir 
rhoisir son médecin, si l'on tient compte que les 
Compagnies étant leum propres assureurs, et que 
le fait d'être blessé à leur service a pour effet de 
èr-er entre elles et leur» viclimes un état d antagu-
«isrne s'aflitniant déjà dès l'heure de lu blessure? 
N'ont-elles point loueurs le temps de le raltra-
ifci au détint- de la roule, et la guillotine sèche 
« éetene point toujours, en leurs mains 1 argument 
LiuTSiic qui déjà Ht faiblir tant de voloiiTés. La 
- Hiipaanie, dira toujours I ingénieur, vous serl 

rente oui vous est .nie et ne vous don. rien au-
;• cho.se-; aile/, travailler ou vous pourrez II 
C'est le <as des Billet. Bugny. (oquerel. I.e-

clercq Jaunet. Duquesue. lUuujJV. 1-anien , De -
courtl llelarl, Ottre. Flânent, beugiii.. Hoi-eut. 
BerliTiu" *'-' - etc. fous ceux-là. bénéficiaires^! 
.pensions insufflantes et maintenant rongedij», 
lSlue.it leur misère de cabaret enca baret, de-

raitrait un cas de suspicion 
Il se trouve d'ailleurs très souvent en face du 

{oit accompli avant qu'il ait même songé que son 
cas fut susceptible d'expertise et alors, tant pis 
pour lui si le tribunal, passant outre a sa fonction 
oi>diuaire, lui a commis comme expert un de ces 
docteurs très savant» sans doute,, mais qui, en 
même temps, sont généremsemieiil entretenus pur 
les compagnies, il est cerlain de ne se voir al
louer que le minimum absolu de la réduction 
prévue. 

Le Congres a donc bien agi en traitant cette 
question, laquelle aurait pourtant eu besoin d'être 
étendue sous le rapport des appréciations, quant a 
da réduction de la valeur proiessioniieile. 

Il est d'usage que l'expert, après un exposé de 
l'état de la Wessura reçue, détermine là valeur de 
la réduction que cette blessure a fait subir au 
travail et par suite au salaire. 

Les tribunaux, jugeant sur ses dires s'en tien
nent au chiffre que celui-ci leur a indiqué et le 
oiessé. victime de ce que j'ose qualilter d'ano
malie dans la jurisprudence, constate avec stu
péfaction que le juge n'est plus tVun comparse, 
un enregistreur de la décision d un tiers, lequel 
n'a vu dans l'ouvner, qu'un sujet d'unatomie el 
auquel ont échappé toutes les conditions de dé
chéance professionnelle que la tare en question a 
produites. 

En ce cas, le médecin n'étant point un juge et en
core moins un ouvrier, il ne devrait point lui ap
partenir de jouer ce rôle d'arbitre entre les par
ties ; de déterminer la somme de valeur profes
sionnelle restant a. l'individu qu'il aura examine. 

IJu'uu agent d'assui unces retire d'un incendie 
et porie uu décompte du sinistre tout objet uu tou
te partie de l'immeuble brûlé, cela se comprend, 
mais ce que l'on comprendra moins, c'est qu'un 
médecin agisse de même é l'égard d'un blessé et 
aille jusqu ix prétendre que du moment lu'un ou
vrier conserve un ou deux membres sur quatre, il 
peut encore subvenir à ses besoins dans une me
sure quelconque. 

Il est des cas où ces appréciations fantaisistes 
doivent s arrêter, mais comme à toute affirma
tion il faut une preuve, je me réserve rie prouver 
dans un prochain article, combien Gogniaux eut 
raison, en demandant que le gouvernement êta-
bUase une échelle farinant les accidents survenue 
dans les mines ; comme il eut eu raison d'ailleurs 
d'ajouter que ceux qui déterminent l'abandon de 
la profession devraient bénéficier de majorations 
particulières. 

C BEL'GNET. 

l ïY 

Evrard à Auchel 
Comme nous l'avons annoncé, le dévoué secré

taire du syndical des mineurs s'est rendu à Au
chel, sur l'invitation du président de ia section 
syndicne. 

Le bureau, composé Aer, citoyens Gamelin. prési
dent, ayant comme assesseuis Aune Dubois et 
Lamioy dit Papelot. Cest le camarade (jamelin 

3ui ouvre la conférence, en remerciant Evrard 
'avoir répondu a son invitation et surtout d'avoir 

affirme el promis qu'il aurait tout fait pour avoir, 
soit le citoyen baslv ou Laineiidin, pour le diman
che de la Grande Ducaôse d'AucheL Aux applau
dissements des assistants, Gameiin déclare, au der
nier nioniant. qu'il avait par écrit l'assurance que 
le citoyen Lamendin serait è. Auchel pour le di
manche 2u juin, jour de la lête du pays. Evrard. 
ayant la parole, fait ressortir que les ouvriers man
quent tant soi peu à leurs devoirs, en assistant en 
si petit groupe aux réunions organisées pour eux 
et dans leur plus grand intérêt. Aussi oomiplè-l-il 
que pour l'arrivée * Auchel du citoyen député La
mendin, lous ceux présents ô la réunion feront 
tout leur devoir pour inviter leurs frères du tra
vail' & venir nombreux écouter le défenseur des 
mineurs. 

Rf faire ici le discours d'Evrard serait trop long. 
Contentons-nous seulement de dire que les assis
tants, principalement les vieux retraités, sont sor
ti' en emportant de bons et sages conseils, et con
tents de ce qu» Evrard leur a annoncé au sujet des 
retraites. 

En passant nous pourrions rêe-llrment et sincère
ment faire remarquer aux travailleurs du sous-sol 
comme du jour, que ce n'est qu'en assistant 1» plus 
aouveuJ possible aux réunions que l'on peut (réé
duquer et que Von peut faire l'éducation sociale des 
fiions. \:J^Î les ilâugvés du syndicat de cette sec
tion comptent sur le plein dévouement des syndi
qués pour annoncer qu'un de leurs défenseurs au 
Parlement viendra le dimanche 20 juin courant, à 
Auchel, faire une conférence publique et contra
dictoire. En attendant ia réponse du citoyen Jau
rès, qui, parait-il, viendrait vers le mois de sep
tembre. Ainsi travailleurs, tous a. dimanche to 
juin. Xour écouter Lamendin. 

S, & Lens, a glissé et est tombé en chargeant une 
berline. Il s'est fait, dans se chuté, uue entorse à 
le main droite. 

— Fume iitmif:j f ,««.*'• ai_J»"kowetteui, Jules 
Personne, tti a.-js. ruc'c ! b a i lot, à Lens, a êle 
blessé au piea dioit ya» la chute d'une pierre. 

—Fosse numéro i. — Dans les travaux du fond, 
ArUiui Lefebvre. 18 ans, aide-bowetteur, demeu-
ratt n » l'aidherbe, o. Lens a buté contre le bord 
de la loge. 11 s'esl fait nue blessure au front. 

— Fone numéro t. — Au service de la traction, 
Théophile Cayel, 10 ans, chauffeur, rue du Wetz, 
41, a l*n*. a buté contu le levier du frein de la 
machine, et n'aal blessé h l'estomac. 

CHEMIN DE FER DU NORD 

TRAINS DE PLAISIR POlrP PARIS 
A l'occasion du Gi anû -Prix de Paris, la Compa-

gnie du chemin de 1er du NOM mettra en marche, 
i dimanche ? juin, un train de plaisir pour Paris 

à marene rapide et a prix trot réduits, 2e et 3e 
classes, aller el retour dans la même journée, au 
départ de Tourcoing, Roubaix, Croix-Wasquehal, 
Lille, Douai, Arras, Achiet, Albert et Amiens. 

aliter. — Départ : Tourcoing, 4 h. 50 matin; Rou
baix, 4 h. 55; Croix-VA-asquehal. 5 h.; Lille, â h. SU; 
Douai, i h. 5s ; Arras, 0 h. Stti ; A chiet, 6 h. 45 ; 
Albert, ? h. 06 ; Amiens, 7 h. 20 ; Paris-Nord, ar
rivée, 9 h. 45. 

Hétour. — Départ : Paris-Nord, minuit ; arrivée 
à Amiens, S h. 27 ; Albert, 2 h. 47 ; Achiet, 3 h. 07; 
Arras, 3 h. 28 ; Douai. 4 h.; Lille, 4 h. 40 ; Croix 
Wasquehal, 5 h.; Kuubaix, 5 b. 06, Tourcoing, 
5 h. 12. 

Pour plus amples renseignements, voir les affi
ches dans les gares ou dans notre hall, 44, rue 
de Béthune, a Lille. 

LES RENTES DES MINEURS 

LIRE PLUS HATÎT : Un mineur enseveli s heu
res à fferiin-Cnupigiiy. 

GRAVES ACCIDENTS AtTC MINES DE I.ENS. 
Deux grave» accidents se sont produits hier a la 
fosse numéro 8 de Lens. 

Henri Turpin, 36 ans, occupé à la veine Théo
dore, a eu deux doigts de la main droite coupés 
nets par la chute d'une pierre. 

René Lay, 43 ans, occupe a la veine. Alfred, a eu 
1 épaule droite brisée pur la chute d'une bois de 
soutènement. 

A ANZ1N. — Le mineur Alphée Morel 40 ans, 
demeurant an coron des l'Ai, a Anzm. était, hier 
matin, h son travail, au fond, a la fosse de la 

irne. 
Une énorme pierre se détacha du toit et vint l'at-

tewuic au côîo, le renversant contre le mur. 
lUore! fut relevé aussitôt et transporté en voiture 

a son domicile, grièvement blessé. 
11 avait une cheville fracturée, des contusions 

multiples et l'on eraint des lésions internes. 
A LSNS. — Fosse numéro t. — Gustave Pau-

druux, 2s ans, mineur, demeurant rue Becquerel, 

Courrier Orphéonique 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE LILLE 

Le festival pour Harmonies, Fanfares et Trom
pettes, qui aura llau le dimanche 12 juillet pro
chain, uaus les quartiers du V ieux-Lille, donnera 
comme prunes supplementcires : 

la Lne somme de jO irancs a tirer entre toutes 
le» aocieies qui ai>paitienueut a la Fédération uiu-
aicaie du Nord et du Pas-de-Calais. 

2. line somme de 50 francs, prime de présence, 
a délivrer par -a voie du sort, aux sociétés musi
cales étrangères. 

e-js nouvelles primes, ajoutées à celles déjà pré
vues par le règlement, augmentent les avantages 
du cette grande le le musicale el élèvent le chiure 
des piiiues a S.uuo francs. 

Les adnéslons sont reçues^jusqu'au 15 Juin, ter
me de rigueur, et les sociétés peuvent s adresser 
ù M. Boucnery. président du Limité, rue de la 
Deûle, 2, pour obtenu- tous renseignements utiles, 
eoit pour le couchage, soit pour la nourriture ou 
pour n'importe queue question relative a leur sé-

A AVION 
Dimanche 31 «ni, jour de la Pentecôte, aura lieu 

chex le citoyen Hugot Geoiges, cabarexier. h. la 
Coopérative ouvrière d'Avion, un grand combat 
de coqs. 300 fr. de prix. 1er prix, 25 fi. pour un 
coq gagnant et 50 francs pour deux. 

Les premiers adhérents seront les premiers ad
mis pour le concours. 

Pour le lundi de Pentecôte, clôture définitive 
des combats île coqs. Le citoyen Hugot ouvrira un 
concours pour des jambons. 4 francs de mise. 
LTn coq gagnant. 10 francs. 

Dimanche, ouverture à 5 heures du soir. 
Lundi, a 5 heures du soir. 
Pour terminer le jeu préféré de nos braves mi

neurs, 1» partie de lundi se terminera par Je mas
sacre des vieux estropiés. Mise : 1 franc. 1er prix. 
10 fr. ; 2e prix, 6 fr. 

JEUX DIVERS 
A ARMENTIERES 

Jeu de bouchon. — Lundi 1er juin, *?y aura à 
gagner au jeu de bouchon, deux bellfés poules, 
estaminet Meurillon, rue d'Erqumghem. 

Savon Luminot, pour linge et laine 

JOU 

FESTIVAL A HONNECHY 
La commune d'Honnechy (Nord) organise, pour 

le 31 mai prochain, a 4 heures précises du soir, 
un grand festival d Harmonies, 1-amures, Or-
pucous et Trompettes. 

D après le programme officiel, 22 sociétés, for
mula plus de sou exécutants, y prendront part. 

Lii voici la nomenclature, ainsi que les kios
ques où chaque musique devra jouer. 

Au kiosque de la Piuce : 
La Fanfare de Landrecies, Grande Fanfare de 

Pommereuil, Harmonie de Waiincourt, liarrnonie 
du liteau. Harmonie de Busigny, Chorale du Ca-
leau. llarniuiua de CauJry. 

Kiosque de la rue de Maurois : 
Fanfare de pupilles de lV.nunereufl. Fanfare de 

Le Gard, Harmonie de Uohain, Trompettes de Li-
gny-eii Cainbreois. Fanfare de Maurois. 

Kiosque de la rue du Cheminel : 
Trompettes de Wossignjr, Chorale de Bohain, 

Fanfare (Fraternelle Républicaine de Viesly, Fan
fare de Bertry, Fanfare de Catlemeres. 

Kiosque de la rue de l'Eglise : 
Fanfare de Saint Souplet, Fanlare de Troisvilles, 

Fanfare d'Engleiontaine,Fanlare ue iJoix-d!i-.\ord, 
Trompettes de Bohain. 

Apres ie festival, -au francs de primes seront 
tirés entre toutes les sociétés. Un grand bai pubUc 
clôturera la journée. 

Le lendemain 1er juin, lundi de la Pentecôte, un 
grand tir a la cibie, pour sapeur- peuic er». au; a 
lieu dans la même commune. 27 sociétés sont ins
crites. 300 francs de prix individuels y sont affec
tés. 

La revue de toutes les sociétés de sapeurs-pom 
pieis sera passée par M. le capitaine TeataUn, 
chevalier de la Légion d'honneur, président de 
l'Union des sapeurs pompiers du Nord et du Pas-
de-Calais, ainsi que par le comité d'organisation. 

Un concert sera donne par diverse* socieias de 
musiques. 

Ajoutons que les trains 10! et 125 feront excep
tionnellement arrêt à Honnechy, dans les nuits du 
31 mai au 1er juin, et du 1er juin au 2 juin. 

De même le train 2»ol fera arrêt dans les mê
mes nuits tt Maurois et a CuUeiuètes, dans la 
nuit du 31 mai au 1er juin. 

Il est à prévoir qne beaucoup de monde se ren
dra à Honnechy. pendant ces deux jours de fêtes, 
aussi félicitons-nous de tout coeur le comité dorga-
nisaliou de cette fête, en la. personne de M. Juste 
Afchajn, son président, et si sympathique maire 
d'Honnechy. 

CHRONIQUE des SPORTS 
e t d e s J e u x 

LE VÉLO 
A LENS 

Nous avons déjà dit qu'une grande course vélo-
cîpédiqiie Letis-Wattrelos et retour, était organisée 
par nos compatriotes, les frères Garin. 

Voici l'ilinéraire qui devra être suivi par les cou
reurs : route de Paris-Roubaix, Lens, Carvin, ^e-
olin, W atugmas, HHiempenjxjnt, boulevard de 
Reims, Waltrelos, rue Carnot, 116, — et retour. 

11 sera distribué quatre prix de 50, 30, 20 et 15 
fr., plus dU prix consistant en objets d'art. 

Les engagements, fixés à deux irancs, sont re
çus chez M. Garin, 21, rue de Lille. 

Les organisateurs déclarent n'accepter aucune 
responsabilité dans les accidents qui pourraient se 
produire. 

Le départ aura lieu par n'importe quel temps, 
le 14 juin, à onze heures du matin. 

LES COQS 
A SOMAIN 

Dimanche 31 mai, chez Lucien Gahide, au fau
bourg, aura lieu un grand combat de coqs. 

La mise au parc est fixée à 5 heures. 

Rus es nôthuoe 
l i e G é r a n t e J e a n P I O T E t X ! 

'. pr 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES DE PARIS 

Cours de clôture du 29 mai 
AVOINES. — Calmes. — Courant, 16 9ft, pro

chain, 16 50 ; Juillet-Août, 16 65 . 4 dern., *6 45. 
SEIGLES. — Calmes. — Ceurant, 18 » ; pro

chain. 17 75 : Juillet-Août, 16 50 ; 4 dern., 16. .. 
BLES. — Faibles. — Courant, 24 (xl ; prochain, 

t4 75; Juillet-Août, Ï3 95 ; 4 dern.. 
FARINES. — Faibles. — Gourant, 32 55 ; 

chain. 32 90 ; Juillet-Août, 32 75 ; 4 dern 
LIN. — Faible. — Courant, 55. » ; "prochain 

55 75 ; Juillet-Août. 56. . ; 4 dem., 55 25. 
SUCRES. — Calmes. — Gourant. 25 25 ; pro 

chain, 25 25 ; Juillet-Août, 25 «2 ; 4 octobre, 27. » 
4 prem. 27 82. 

COLZA. — Faible. — Courant. 53. » : prochain, 
5t 50 : JuUlet-Août. 53 20 ; 4 dern., 54 5a . 

ALCOOLS. — Faibles. — Courant, «S 50; pro
chain. 45 75; Juillet-Août, 46. » ; 4 dem., 38 75; 
3 octobre. 37. . ; 4 prem.. 37. » ; Stock, 6.400. t 

COTE DE LA LAINE A ROU&AIX 
Roulmi-r, M. — On a coté, ce matin, en Bour e : 

5 37 juin ; 5 40 juillet; 5 42 août; 5 4* septem
bre ; 5 M octobre ; 5 42 novembre ; 5 40 décembre; 
5 42 Janvier : 5 42 février; 5 42 mars; 5 42 avril. 

Affaires enregistrées en Bourse a raidi : 15.000 
kil. sur juin a 5 37 ; 5.000 sur juillet à 5 40 ; 5.000 
sur août à 5 42; 5.000 sur septembre à 5 42 ; 5.u» 
sur décembre a 5 40 ; 5.000 sur décembre à 5 42. 
— Total, 40.000 kilos. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

du 29 Mai 1903 
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BULLETIN FINANCIER 

BOURSE DE PARIS 
Pans, 39- Triai 1903. 

Ce rpie nous disions depuis quelques joun sur 
la /.enie trouve encore son application aujour
d'hui, «a 

Le marcJlé est ferme S l'ouverture et s'étourdit 
de plus en plus par la suite. Ceci s'applique au 
parquet. Quant a la coulisse .elle reste ferme 
toute la séance. 

Les r/ieminv français sont très résistants et le 
Nori doit surtout être surveillé car 1 auinuenta-
tion du trafic et des receltes sst très sensible et 
de graurles économies sont réalisées dans les frais 

Les 1 ires restant fermes. 
Le Rio est très mauvais. Aux positiorrsrtharcées 

- '.Milice à Londres, vient se joindre 
une bai-se de l'^rnaiyamulrd. 

•OURSE DE BRUXELLES 
Bruxelles, *9 mai 1903. 

Marché «s«*Jt animé. Quelques <lernandes en 
Valeurs mrlalluryiijues. Î o marché des c/iarhon-
nmies est toujoi-rs le plus animé et se présente 
toujours en allure conforme à celle observée de
puis plusieurs jours, c'esl-f» dire que certaines ru-
briquea sont reelteées et le pioJun se reporte sut 
dautres. Noavs considérons les réalisations suf
fisantes en (iouflre et une reprise est probable. 

fistes «ir'loiitx»*. Quant aux valeurs Musses, 
nous voyons avec plui-wr la reprise de la Husso-
geagr. luiiuis que lu UniéprwttHné baiaee. Nos 
prévisions concernant ces deux mouvements op
posés ont été nettement exprimée?* dan* notre 
chronique du 11 courant alors que par certains 
art* Il s interesses on voulait plutôt diriger ie pu
blic lions un eane contraire. 

• OURSE OE LILLE 
L i l l e . 29 mai l'M>» 

Meilleur» tendance aujourd'hui, avec transac. 
lions Plus suivie». 

L'action fJenum-.lniin gagne 25 francs, confor
mément a notre première IndicaUon dliu-r. Un 
reste très demande et l'on peut prévoir des cours 
bien plus élevas. C'est nillre bptnton exprimée 
ici tlepuis |ue>£ava*pe car nous connaissions les 
résultats 'de l'exerci.e H«i2. Maintenant que l'as 
semble*, a eu lieu, nous iHiuvons publier les résul
tats qui montent h 85«.345 francs de bénéfices nets 
Ajoutons qu'il n v u plus d'amortissements à 
faire. ' 

Aux Charbonr.iaes nous trouvons quelques de-., 
mandes à 534)0. Quelques transaction» modestes" 
aussi en liruay et R'iUy. AciiaU suivis en 5e Car. 
cin qui avance à 430. 

réalisations faciles en Coîirri^res. il reste det 
offres à fttuu, mais on ne prévoit pas de baisse. 
Lens et Liévin un peu mieux comme temdance. 

Liunu néchit encore i 60S. li après fasaamblée 
d'hier l'augmentation de capital a été votée et 
les nouvelles actions, réservées aux aclioiuianei 
actuels seront émises h 550. 

Mûries bien tenu : encore pas de vendeur en 
70 %. 

Meurcftin entier est également demandé sans 
conti'e-partie. I-e cinuMiémr passe h 2635. Ici les 
ordres d'achats arrivent modérément afin de ne 
pas précipiter la hausse mais cas ordres conti
nueront h venir et l'on peut franchement en re
commander l'achat. 
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T ^ O S 

Ces cou-verts s o n t «m métal 
d e premiara q u a l ù é at d'un* aanlârtit* 

' a b s o l u e . 

PRIMES 
Sur Ut présentation de IV Bons 

se suivant, nous pouvons fournir 
à nos lecteurs : 

RIX-BCIT PIÈCES M T I B J | 
S i x C u i l l è r e s 

8 i x F o u r c h e t t e » 

S i x C u i l l è r e s à c a f é 

«VOIT : DIX-HUIT PIÈCES 

T y p e a.» 1 « -LOUIS X V a 

/ .es dix-huit pièces du lypc~n° V 
seront livrées, sur la présentation 
de 10 Bons se suivant, au prix de 

3 ±x»„ 5 0 

Les 10 Bons devront être déta
chés, en ayant soin de conserver 
le côté portant le numéro du tgpn 
demandé, puis remis a nos œ»v-
deurs, qui, quelques jours etprter 
Uoreront les dùc-hmt pièces (6 
cuillères, 6 fourchettes, o cuillère* 
à café) en échange de- la 
indiquée. 

' BON-PRIME 

T y p e m? a «*fàtXmr%â>Xf.'4 

Les (fïxïfmfrpi&x&da, tgp*i*9 
seront liorée», sur la présentnfîtm 
de 10 Bons se suirwuU, cm k 

3 f f a n c s 
FEUILLETON DU 3 i MAI 1903. — N» &7 

«IVËLSK UE LiRMES 
P A R 

Pierre DECOURCELLE 

PREMIERE PARTIB 

XVII 

Cœurs simplet 

Plaisirs bien simples et fia vul«? ir«f'1 
Bombles joie», modestes bonheurs, mais qui 
Bultiséuent a remplir le cœur de ce» orave» 

D«»pui» la soir de printemps où, comme ils 
revenaient enaeroble de l'école de dasain, 
Micheline et Arnjarrt s'arretant dans 1 <*™-r» 
«tes allées de la place Hoyal«, s'étaient u» 
•nf>l< L i' il i»ii' . et 5** ) a ^ e »eraJi JXWlie 
a liaaoa «a»»», eux s ils 1« pasaataaat ainai lua 
ct-aa ta» lVatre. aepois «fijl* avaiaM* teUange 

«A r/uMra a é«*»ant )ur* matual-
"—«M>1 ils -w considéra»».» 

„ rtatStiitlvearieni, irrévr> 
_ h J j a f n ne» 1 un a laulr». 

Kt ta* me, i»vniant rta» de ptas «ma le simple 
«.««heur dont ils jouissaient déjà... . 
' Daaa deux ou trois ans, quand ils sauratatit 

iar l»aW.vi»X»»ceç 1«V t w a i k SB fm * f r 

Papa Malukofl et tante Rose constitue- I 
raient à, leur fille une petite dote pour les 
premiers trais d installation ; la mère d'Ar
mand donnerait quelques sous pour parer 
aux éventualités de l'avenir... 

Aussi, de tous leurs divertissements, le 
jeu le plus amusant trouvé jusqu'à présent 
par les deux enfants était-il de discuter en
semble les achats nécessaires pour leur mé
nage futur. 

Cependant Micheline venait d'atteindre ses 
quinze ans. 

— Dis donc, Pierre, demanda un jour tante 
Rose i son frère, voilà l'enfant qui grandit. 
Sa raison a fait comme sa tailla. Ne crois-tu 
pas qu'il serait bon maintenant de lui dire 
quelle est sa situation 1 

— Pourquoi faire ? répondit Malakoff, de
venant tout à coup très rouge, et du ton le 
plus brusque de ses jours de mauvaise hu
meur, ceux où l'une de ses blessures lui don-
nait ces maudits élancements qui le iaisaient 
tant souffrir. 

— Dame 1 il faudra bien pourtant nous y 
décider ! Mme Fougeret sail ce qu'il en est ; 
cela ne sera donc pas de sa part un obstacle 
an mariage projeté entre Micheline et Ar
mand Mais nous, avons-nous le droit de le 
laisser s'accomplir, ce mariage, comme si 
l'enfant était vraiment notre Bile?... Nous 
n'avons jamais fait aucune démarche pour 
savoir à quoi la loi noua autorise... 

— Puisqu'elle est fllle de père et mère in
connus, eHe «ppartient, li me semble, a ceux 
oui l'ont recueillie et élevée 
M Un e s . iu »ûr? •• Au dernier moment 
n'ava-iu noint peur ou il surgisse quelque dif
ficulté, des lormaiité» oubliées, des décla
rations ?... « 

— De» histoires de paperasses, quoi 1... Je 
comprend» ce qutf tu veux dire... Sois tran-

jruille sur ce point... Le secrétaire de la mai-
Tte du III», dont l w .«nêtre» donnent sur 

mon square, vient tous les jours y fumer son 
cigare, après déjeuner, et, parmi ses em
ployés, il y en a toujours au moins un qui 
y traîne ses guêtres dans la journée... Il pa
rait que l'Etat les paye pour cela ! J'ai donc 
causé avec eux bien souvent. Et ils m'ont 
appris la loi. Uuand un enfant naturel, non 
reconnu, ni par son père ni par sa mère, et 
en conséquence n'ayant pas d'ascendants 
pour lui donner leur consentement, veut se 
marier, on convoque un conseil de famille... 

— Mais puisque Micheline n'a pus de fa
mille ? 

— Je te répète que c'est une formalité. On 
réunit devant le juge de paix un certain nom
bre de gens qui connaissent la fillette un peu 
plus ou un peu moins, et ceux-ci nomment 
l'un d'eux comme tuteur ad hoc, — tu vois 
que je me rappelle le mot^— c'est-à-dire pour 
donner le consentement exigé par la loi... 
Alors, quand nous en serons là, je montre
rai l'acte de naissance de l'enfant, on me 
nommera ad hoc, et voilà toutl... 

— Mais. Pierre, depuis dix ans, tu ne t'es 
jamais informé à Ablis si la mère de Miche
line n'était pas venue réclamer son enfant ?. . 

•— Avais-je besoin de la faire ? Est-ce qu'ils 
n'ont pas mon adresse là-bas ? Si la mère y 
était allée, on lui aurait dit où était sa fille... 
Depuis tant d'années, elle aurait eu le temps 
de faire le voyage... la malheureuse!... 

Le vieux soldat s'était levé, pris d» colère. 
Sa voix grossissait de plus en plus, et les 

énergiques exclamations, les juron» mêmes, 
procrits par Micheline, éclataient sur ses 
lèvres... 

— Ne t'emporte pas, Pierre, reprit au bout 
d'un instant tante Rose, ce ne sont pas tes 
cris gui changeront rien à l'affaire... Tu n'as 
pas jugé bon de retourner à Ablis ; oaœroe 
toi, je croia en effet que c'aurait et* une dé
marche inutile. Mais n'est-ce pas ton avis 
-Eourtant aue.nou» devons tout dire à Miche

line et agir ensuite selon les désirs qu'elle 
exprimera !... 

Maiakoff ne répondit que par un geste d'im
patience. 

Il arpentait la chambre de son pas solide 
de vieux soldat, torlillutit rageusement sa 
moustache ; et les tasses rangées sur la com
mode, et les verres de cristal alignés sur l'é
tagère du buffet tremblaient de ses enjam
bées furieuses. Il se demandait s'il n'avait 
pas en effet commis une faute grave en ne 
s'occupant jamais, depuis plus de douze ans, 
de l'état civil de Micheline î 

Son devoir n'eût-il pas été d'aller de temps 
en temps à Ablis, de s'enquérir de la mère 
de l'enfant, de demander si on avait eu de 
ses nouvelles, si elle s'était inquiétée de aa-
•voir ce qu'était devenue sa fille î 

Oui!... Très bien !... On avait son adresse 
•a-fat» 1 

C'était entendu ; et si on avait voulu, on 
n'aurait eu qu'à venir ! 

11 n'avait donc, en fait, rien à se repro
cher !.., 

Malakoff cependant sentait que a* con
science n'était pas tranquille. 

Eh bien, oui ! c'était vrai ! — il se l'avouait 
à lui-même, — il n'avait pas voulu retourner 
à Ablig ! 

H n'avait pas voulu savoir si nia mère an 
question » avait donné signe de vie ! 

Il avait espéré, — ce que l'événement avait 
d nmeur» confirmé, — que jamais personne 
ne lui réclamerait Micheline!... Il y avait 
eu • refus formel » de s» part, comme on dit 
au régiment 

Son vieux cœur de soldat, pendant tant 
d années privé de toute affection, s'était tout 
a coup amouraché d'une entant. La tendresse 
càljne <je j a petite l'avait pénétré de sensa
tions jusqu'alors inconnues, dont les délices 
i a»»ient enivré. 

•*• * *yait.eu.pejir. de perdre, ce Bonheur, «te 

voir la mignonne s'éloigner de lui. et une 
étrangère venir brusquement la lui ravir 1 

Il n'avait pas eu la force de braver la 
chance de ce lanlhiinr encore moins de le 
provoquer nar ses démarche» ! 

Micheline n était-elle pas heureuse avec 
eux ? 

Kile étitit bien élevée, elle vivait dans un 
milieu d'honnêteté ot de vertu, ou elle s'épa
nouissait chaete et pure. 

Qui sait ce qu'elle fût devenue si celle qui 
l'avait abandonnée ne naissant était venue 
la reprendre t 

MalakofT avait entendu parler de femmes 
perdues qui se débarrassent des soucis de la 
maternité, quand elles sont * l'âge des plai
sirs, afin de ne pas être gênées dans leurs 
débauches, et qui plus tard, lorsqu'elles sont 
vieilles et méprisées, vont rechercher l'en
fant dédaigné pour »'en faire un instrument, 
une ressource ! . . 

U frémissait h cette pensée, que volontiers 
il se remémorait et rappelait à Rose afin d'ex
cuser sa conduite. 

Toute de même il reprit son bougon : 
•— Eh bien, c'est convenu ! Nous en cau

serons à Micheline ; tu as raison. Rose... 
Son jugement sûr, son esprit, son cœur 
surtout, lui dicteront certainement la meil
leure ligne de conduite à suivre... A h ! mon 
Empereur... si pourtanj elle allait... 

Le soir même. MalaVoff se hftta de saisir 
une occasion pour faire à la jeune fille se3 
confidence» qui" devaient décharger son 
cœur. 

Il n'avait pas, cependant, osé lui parler 
tout seul. 

Tante Rose était auprès de lut, muette. 
mais corroborant par ses mouvements de 
tête tout ce que disait son frère. 

Dans les classes modestes, parmi les tra
vailleurs et le» humbles, la chasteté n'est 
pas faite d'ignorance,,et la yejju n'A fioin-

pour base l'i»nbéciilité. 
Le modeste journal quotidien a indiqué 

dès l'enfance où était le vice et ce ajo*H était ; 
te feuilleton, la chronique, le fait divers, lua 
et commentas en 1 «mille, ont »ssn»çné qtw 
le mal était puni, même en ce motnle, et la 
vertu récompensée. 

Aussi, le plus souvent, la jeune fitte resta* 
t-elle sage, honnête et pure, sans avoir en 
besoin d élrlU enfermée derrière les murs d'oa» 
couvent, et seulement parce que as dr«>itura 
et son bon sens naturel, appuyés des nages 
conseils des siens, lui ont dit que là ôttiieiit 
la verts et le devoir. 

Micheline, depuis longtemps, était curleua* 
de savoir par suite de quelles circone tance» 
elle était devenue la tCte attoptive de pafk* 
Mnlnkoff et «le tante Rose. " 

Jamais cependant encore elle n'aerast <oa» 
le demtinder à l'un ou à l'autre. 

Son esprit ferme et sain l'empêchait 4e «4 
livrer à de folles rêveries ; elle ne siiripoajasl 
pas, — comme, héla»! se l'imaginent qp 
grand nombre de malheureux abnnd otanés, 
— être l'enfant de quelque princesse. 

Elle avait pensé, après de longnies réy 
flexions, et en songeant aux dates qàii coav 
cordaient à peu près, que ses pareitts, o*t-
vriers sans doute, avaient dû être tues pen-
dnnt la Commune ; peut-être, songeait-ells 
avec douleur, fusillés par les soldats <f u régi
ment du sergent Malakoff, et que celui- ci, pris 
de pitié pour l'orpheline, l'avait recoatlllie . 

Elle connaissait, parmi ses camnra* les d̂ éV 
cole, des petites filles pour lesquelles ces cir
constances étalent réelles. Cela expb quait la 
silence gardé sur ces événements par le, 
vieux soldat... 

Mais elle était loin d> ae douter an il BSjti 
y avoir dans sa naissance.quelque cjioss SB» 
honteux on di coupable - ( • 

ajui.ssa.iiUM
cho.se-
lSlue.it
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